
Témoignages

La liste est composée pour moitié
de personnes issues de la société
civile, et pour moitié d’autres déjà
engagées politiquement en parte-
nariat avec Banian, avec le PS,
avec le PCR et Génération-s.
« Cette parité correspond à un dé-
sir des Réunionnais qui ap-
prochent le sujet politique sans
exclusivité d’approche partisane »,
indique la candidate tête de liste,
« la destinée de La Réunion à la Ré-
gion mérite un professionnalisme
et une technicité. »
La société civile est d’ailleurs ma-
joritaire dans les 10 premiers de la
liste, où figurent seulement 4
membres d’un parti politique. La
liste est représentative des 5 ré-
gions de La Réunion : Sud, Est,

Ouest, Nord et les Hauts. « Nous ne
réfléchissons pas par commune
mais par région pour avoir une
stratégie équilibrée pour le déve-
loppement de La Réunion »,
précise Ericka Bareigts.
Parité également pour l’origine
professionnelle : 50 % du secteur
privé, 50 % du public, poursuit-
elle.
La moyenne d’âge est de 43 ans :
un tiers de moins de 40 ans, un
tiers 40-50 ans, un tiers de plus de
50 ans. Liste de l’équilibre et du
rassemblement, avec une benja-
mine de 19 ans qui est étudiante.
« Nous allons rassembler au-delà
des appartenances, rassembler
des compétences », car la Région
est une collectivité majeure. Il
s’agit de recréer la confiance des
Réunionnais envers cette institu-
tion.
« Recréer de l’ambition, libérer les
énergies, favoriser les initiatives »,
tels sont les objectifs affichés dans
les domaines de compétence de la

Région, « les opportunités doivent
être pour toutes et pour tous »,
conclut-elle.
Le PCR est représenté par 5 candi-
dats : Nadine Damour, Virginie Go-
balou, Yvan Dejean, Johnny
Backary Lagrange et Cyrille Séra-
phin.
Deux anciennes élues de l’Alliance
sont également présentes sur
cette liste. Maya Césari et Marie-
Pierre Hoarau font ainsi le lien
entre cette liste et la dernière ma-
jorité de forces de progrès à la Ré-
gion Réunion. Sous la présidence
de Paul Vergès à la Région
Réunion, l’Alliance a permis de
faire avancer d’importants projets,
comme la réalisation de la route
des Tamarins, du Boulevard Sud
de Saint-Denis et de nombreux ly-
cées, sans oublier la reconnais-
sance du maloya en tant que
patrimoine de l’humanité.



Nadine Damour est la première membre du PCR à figu-
rer sur la liste, en 9e position. Cadre territoriale, elle
milite au Parti communiste réunionnais depuis sa jeu-
nesse. Conseillère municipale à Sainte-Suzanne en
2008, elle a travaillé avec Ericka Bareigts en tant que
vice-présidente de la CINOR.
Elle est fiere de faire partie de cette liste d’ouverture,
« ouverture qui n’est pas sans rappeler le travail mené
depuis de nombreuses années par le PCR ».
La présence du PCR marque la volonté du parti de
s’engager dans le Conseil régional. Elle rappelle le tra-
vail fait par Paul Vergès avec l’Alliance au Conseil ré-
gional : « notre île se construisait autour de grands
projets structurants, culture, nous réalisions ce que
nous avons dit ».
« Les projets sont à l’arrêt à la Région, plus de temps à
perdre, nous devons être ensemble pour porter
l’avenir de La Réunion, pour une Réunion ouverte sur
ses voisins de l’océan Indien. », dit-elle en substance.
« Avec le PCR, nous sommes au diapason avec le pro-
jet », poursuit-elle. Le PCR propose la Conférence terri-
toriale élargie à toutes les forces structurantes. « Nou
lé responsab de lavnir nout péi : cette idée est la co-
lonne vertébrale de cette liste », précise-t-elle. En ma-
tière énergétique, c’est l’idée d’une île à énergie
positive à brève échéance grâce aux énergies renouve-
lables. Et de conclure en soulignant l’implication des
militants du PCR dans la campagne.

Virginie Gobalou est originaire de Saint-Pierre. Son en-
gagement résulte d’une enfance modeste, de la volon-
té de remettre en cause les injustices. Elue de
l’opposition de Saint-Pierre et de la Région, elle a été
proposée par le PCR pour figurer sur cette liste. Son
intervention a salué l’action d’Ericka Bareigts au
Conseil général, et dénoncé la gestion de l’argent pu-
blic à la Région. Elle souligne l’urgence de renouveler
l’assemblée régionale.
La lutte contre le chômage des jeunes, l’équilibre des
territoires, la reconnaissance de l’identité culturelle et
économique de La Réunion sont des priorités, ainsi
que l’identité de La Réunion dans sa région.

Yvan Dejean rappelle l’importance d’un changement
de gouvernance à la Région. Cela signifie apporter des
réponses durables et solidaires. L’État, la Région et les
autres collectivités devront être associées à un plan
global pour une sortie de crise qui n’en finit plus,car le
PCR considère que les mesures partielles sont large-
ment insuffisantes. La position du PCR est d’ouvrir un
débat pour toute la population, afin de rechercher en-
semble des solutions.
Il conclut en rappelant que « Madame Bareigts a
toutes les capacités pour diriger la collectivité et éta-
blir le dialogue entre les différents acteurs de notre
société pour viser l’émancipation de notre peuple ».
« C’est pourquoi nous avons décidé de faire confiance,
et non pas seulement soutenir, mais faire confiance à
Ericka Bareigts, et nous sommes très fiers d’aller en-
semble au combat commun », conclut-il.

Johnny Lagrange Backary s’est engagé en politique à
partir des événements de 1991 . Il a alors pris
conscience d’une Réunion se développant sans les
Réunionnais.
« La Région est un levier de développement qui doit
être utilisé à bon escient. 15 milliards d’euros ont été
déversés sur la Région en deux mandatures, pour quel
résultat ? Toujours 120.000 illettrés, 30 % de taux de
chômage, des jeunes en errance. La situation ne
change pas et ces données apparaissent maintenant
comme constitutives d’un discours politique. Ces
données là ne doivent pas être constitutives de nos
vies. »
Il rappelle que les élus gèrent de l’argent public, ils
doivent prendre leurs décisions en pensant à la popu-
lation et ses difficultés, notamment la baisse de la
qualité choisie comme stratégie pour compenser la
baisse des prix.
C’est pourquoi, au moment de décider, il est essentiel
de penser à ces jeunes sous le pied de mangue, dans
la geôle, l’avenir d’un jeune n’est pas seulement l’ANT
ou la Mission locale, mais c’est faire avancer son pays,
dit-il en substance. Des mécanismes datant de la colo-
nisation perdurent à La Réunion, il faut repérer les
freins au développement, « nous sommes 800.000 per-
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sonnes qui ont un capital, le développement de La
Réunion ne pourra pas se faire sans chaque Réunion-
nais. Le combat continue ».

Cyrille Séraphin a rencontré Ericka Bareigts en tant
qu’élu de la chambre de commerce. Il a apprécié le
travail accompli par la ministre en direction des entre-
prises.
Nous sommes des représentants du peuple. Les gens
ne votent plus car ils sont très déçus par la politique.
Ils attendent que l’on revienne vers eux, et pas seule-
ment lors des élections.
Mon parcours politique est d’être secrétaire de la Sec-

tion communiste de Saint-Paul. Dans cette vie profon-
dément marquée par la politique, Cyrille Séraphin
garde un profond souvenir de Laurent Vergès. Il fut élu
député dès le premier tour après une campagne du-
rant laquelle les jeunes de Saint-Paul s’étaient beau-
coup impliqués. Sa disparition accidentelle à l’âge de
33 ans a été un drame pour toute La Réunion, cela fera
33 ans cette année.
Notre société s’enfonce dans une voie sans issue avec
de graves conséquences sociales pour la population.
Nous devons avoir le courage de changer un modèle
qui ne marche plus. Pour ce changement, je fais
confiance à Ericka Bareigts et je lui demande de gar-
der contact avec toute la liste, car on oublie souvent
que les non-élus sont aussi les artisans de la victoire.

Maya Césari est maître de
conférence à l’Université dans le
domaine de la santé et engagée
dans l’action sociale par sa partici-
pation à des associations. Maya Cé-
sari faisait partie de l’équipe de
l’Alliance qui constitua la majorité
régionale en 2004 sous la prési-
dence de Paul Vergès : « nous avons
fait un travail formidable de 2004 à
2010 pour de grands projets dans
des domaines comme les énergies
renouvelables, l’aménagement du
territoire, la formation, la création
de lycées.

Elle fut ensuite membre du princi-
pal groupe d’opposition entre 2010
et 2015 à la Région et pensait alors
mettre un terme à son engagement
politique. Mais elle fut confrontée à
la maladie pendant 2 ans, jusqu’à
début 2021 . Cette lutte contre la
maladie lui a donné une énergie lui
permettant de repartir au combat.
Elle souhaite relier le monde des
chercheurs au monde du dévelop-
pement économique et celui des
associations. Depuis 2010, la Ré-
gion a l’autorité de gestion des
fonds européens, il faut être res-
ponsable, visionnaire pour utiliser
ces fonds au service du développe-
ment de La Réunion.
« Tout Réunionnais peut être
source d’innovation, d’emploi »,
souligne-t-elle en saluant la volonté
d’impliquer la jeunesse dans les
décisions.
Marie-Pierre Hoarau rappelle
qu’elle a eu la chance de travailler

dès 18 ans en tant qu’institutrice.
Elle s’engagea dans une carrière
d’enseignante, tout en militant :
« Mes camarades de coeur sont les
camarades du Parti communiste »,
souligne-t-elle.
Elue régionale de 2004 à 2010, « sur
la liste de l’Alliance du regretté vi-
sionnaire Paul Vergès ». Elle lui rend
hommage pour la confiance qu’il lui
a montré, ce qui lui permit de parti-
ciper à l’avancée de grandes causes
dans l’aménagement du territoire
notamment, avec en particulier le
travail préparatoire à l’inscription
du Parc national à l’UNESCO… une
dynamique à redémarrer, dit-elle en
substance.
Elle a répondu à l’appel de Généra-
tion-s pour rejoindre Ericka Ba-
reigts, « pour remettre notre île sur
le rails d’un développement du-
rable et solidaire. Il est urgent
d’agir, les Réunionnais ont beau-
coup trop attendu », conclut-elle.



Oté

Kossa i lé in konplotiste? I pare sé in
moune sansa in linstitissyon i akize bande
zofisyèl, dann déssèrtènn shoz zot i fé
d’alé dann sanss kontrère d’sak zot I di
épi provoke band katastrof zot I vé
anpèshé. Néna dé foi, wi pé domande aou
avèk rézon si bande zofisyèl I fé pa dé
shoze konmsa issi dann nout péi.

Mé mwin la di mwin lé pa konplotiste pou
in sou.

Solman kan mi panss la deng, mi pé pa
anpèsh amwin fé travaye mon tète,
kalkilé, donk ganbèrjé. Mi domand an
mwin-mèm, par égzanpe si té i pé pa évité
ké la deng i kontinyé son shomin konm li
kon tinyé dopi dé troizan. Mi dmand si té
pa possib kal ali dopi l’ané dèrnyère
sansa l’ané d’avan. Mi rapèl l’ané
dèrnyère la di dann télé, la di dann
radyo, épi la marke dann zoiinal téi sava
larg in sharjman moustik male trété tèl
fasson ké bande fémèl i ponde bann zèf
stéril. .Sa la pa sorsyé fé in n’afèr konmsa,
mé la fé sa l’ané passé, é ni koné la deng
la pouss an avan ankor. Mi di dann mwin-
mèm si bande sèrviss l’éta l’avé vouli
donn in kou d’kolyé ladan ébin nou téi
anparl pi la deng. Donk si la pa fé lo
nésséssèr pou vréman sé ké l’avé poin
vréman l’anvi. Pètète i vé ni viv avèk alé
oir nou rényoné ni profère viv san.

Mwin lé pa konploytiste pou in sou mé
souvan dé foi mi poze amwin késtyon.

Mi poze amwin késtyon dsi la kovid épi
son bande zavatar. Mi sèye trouv la rézon

pou koué la lèss san mil pèrsone voiyazé
moi d’zanvyé, moi d’févriyé, san kontrol
sèryé. Mi domande amwin pou kossa lété
dir pou trouv bande mask, pou fé band
tèst, pou mète an plass léstratzi lo motif «
impèryé ». Zot la dmande azot pou kossa
néna prèss sinkante mil pèrsone l’avé in
motif sèryé vnir La Rényon, sansa alé
dann in sanss épi dan l’ote. Sé konm k’i
diré in rush avèk in mouvman d’zabèye i
bourdone san sèss, i bitine a tou kassé épi
i vé d’fors rantré épi sorte La Rényon. In
foi anpliss ni vé vive san la kovide é l’éta i
vé ni fé avèk. Arzoute èk sa li néna toute
in shapite zintèrdi épi pa d’zonm de loi
pou fé apliké.

Mé antansyon lété i ariv an érope é band
zéropéin la bézoin alé an vankanss. Band
mémé, bande pépé, i vé vni avèye zot ti
zanfan issi shé nou donk si talère, lo zour
pou landmin i rouv nout l’aéropor an
gran, si toudinkou band shif i vien pli bon
pou arkomanss apré, mwin va panss
bande virus-la, épi bande zavatar lé même
konpliss avèk la politk lo gouvèrnman
lokal. Mwin lé pa konplotiste pou i n sou,
mé défoi mi poz amwin késtyon. Mi
domand amwin pou kossa i di A é aprésa i
fé B. Mète zot zorèye in pé pli prém’a dir
azot in n’afèr : Bande mové lang –donk
bande konplotiste- i invante ziska
gouvernman lokal i fé toute sak li pé pou
kass-kass in pé noute pèp, afébli ali épi
afébli son kapassité pou rézisté. Mé sa sé
band pur konplotiste : la pa mwin zot la
bien konpri mi manze pi ri shofé la.




